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Un numéro exceptionnel, à l’ap-
proche de Pessa'h. Le rabbin 
Didier Kassabi s’entretient lon-

guement avec le président du Consis-
toire de France, et c’est passionnant. 
Elie Korchia revient d’abord avec son 
intervieweur sur les spécificités his-
toriques de l’institution consistoriale. 
Fondé en 1808 par Napoléon, suivant 
les recommandations de Berr Isaac 
Berr, syndic des juifs de Nancy, au 
terme de la tenue du Grand Sanhé-
drin, afin d’administrer le « culte is-
raélite » sur le modèle des deux autres 
religions présentes alors en France, 
catholique et protestante, le Consis-
toire est notamment chargé de nom-
mer le grand rabbin de France.
Pleinement conscient de la portée de la 
responsabilité qui lui est confiée, Elie 
Korchia, dans le décor somptueux de 
la synagogue hispano-portugaise de 
la rue Buffault, insiste sur les dimen-
sions morales et politiques de son 
engagement : « La communauté juive 
française est la troisième communauté 
juive du monde, le Consistoire est une 

institution exceptionnelle qui représente 
directement plus de 300 synagogues et 
qui est évidemment l’interlocuteur pri-
vilégié des pouvoirs publics. » Interro-
gé par Kassabi sur sa relation avec le 
grand rabbin de France , Haïm Kor-
sia, Korchia précise : « J’ai la chance 
de connaître Haïm Korsia depuis de 
nombreuses années. Nous partageons 
une même vision d’un judaïsme fidèle 
à l’enseignement de nos rabbins et 

de nos dayanim et dans le judaïsme 
dont l’une des middot est l’ouverture à 
l’autre, l’élan vers l’autre ». Le président 
du Consistoire le sait : le judaïsme 
français est par bien des aspects à un 
tournant angoissant de son histoire ; 
il ne méconnaît pas « l’inquiétude de la 
communauté juive française depuis le 
début des années 2000 avec 'Les Terri-
toires perdus de la République' »; d’un 
autre côté, ce militant inlassable veut 
en tenir pour une vision volontariste et 
rappelle à Kassabi : « Nous sommes et 
restons une partie vivante intégrante de 
la France et de la République. »
Pessa'h, qui approche, est l’occasion 
rituelle pour le peuple juif de se remé-
morer sa servitude dans l’esclavage 
imposé, mais surtout, au-delà, de fêter 
le miracle lumineux, et dispensateur 
d’espérance, d’une libération qui a pris 
forme et consistance grâce à son « lea-
der» d’alors, un homme en tous points 
exceptionnel bien que non conforme : 
Moshé. « Nous allons commémorer le 
fait que le peuple juif ne s’est pas libé-
ré tout seul mais aussi grâce à l’aide 

du Tout-Puissant ». C’est cela, pour 
Korchia, venu sur le plateau avec une 
sublime Haggadah illustrée par Alain 
Kleinmann, la beauté de Pessa'h. Si 
Moshé a fait montre de tant de gran-
deur c’est aussi, rappelle le président 
du Consistoire, parce qu’il s’est « iden-
tifié à la souffrance de ses frères hé-
breux ». Aussi la fraternité est-elle in-
dissociable dans son cas de la liberté et 
l’humilité – qui forment les ingrédients 
de sa « grandeur ». En quoi consiste 
cette grandeur ? Eh bien ! en l’absence, 
chez lui, de gaava, d’orgueil. Mais aus-
si, ajoute l’invité, « en la conviction pro-
fonde que l’injustice doit toujours être 
combattue ». Messianisme de la justice, 
si central dans le legs de Moshé, et qui 
explique pourquoi l’égalité conclut le 
triptyque de Pessa'h : « C’est un cap que 
nous donne Pessa'h de pouvoir parve-
nir à une société d’égalité entre tous les 
hommes. Les juifs ont été à la pointe du 
combat contre la ségrégation aux États-
Unis, et ce n’est pas un hasard ». Un 
très beau moment de télévision. A ne 
pas manquer.   n� Alexis Lacroix
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Cinéma

Et il y eut un matin  
Et il y eut un matin raconte le retour 
aux sources d’un père de famille 
dans le village arabe de ses parents 
qui se retrouve encerclé par l’armée 
israélienne. « Israël est un pays où 
plein de cultures coexistent. J’aime 
mon pays, sa géographie et son 
histoire, mais sa politique me fait 
mal. Il y a beaucoup de violence, 
mais aussi beaucoup d’humour en 
réaction. Cela permet de supporter 
la situation, même si c’est absurde 
en fait », précise le cinéaste. 
Drame politique d’Eran Kolirin. Sortie 
le 13 avril.

Les Heures Heureuses 

Grâce à des images de films 
retrouvés sur l’asile de Saint-Alban 
pendant la Seconde Guerre mondiale, 
on découvre que toute l’équipe 
a permis de sauver réfugiés et 
résistants, alors que sous le régime 
de Vichy, 45 000 internés sont morts 
dans les hôpitaux français. Cet 
aspect historique méconnu résonne 

avec la réalité psychiatrique actuelle. 
Documentaire de Martine Deyres. 
Sortie le 20 avril.

La Ruse
En 1943, deux agents des services 
secrets britanniques inventent un 
mensonge énorme afin de tromper 
Hitler dans son avancée meurtrière. 
Colin Firth (brillant), un des officiers du 
renseignement, porte le film par son 
flegme et sa densité. Inspirée de faits 
réels, l’intrigue incroyable nous tient 
en haleine jusqu’à son aboutissement. 
Thriller historique de John Madden. 
Sortie le 27 avril. 

Télé

Histoire de 
l'antisémitisme de 
Jonathan Hayoun
De l’Antiquité jusqu’à nos jours, 
Arte revient sur l’"Histoire de 
l'antisémitisme", avec quatre séries 
réalisées par Jonathan Hayoun. Une 
hostilité décryptée par d’éminents 
spécialistes qui, de façon simple et 

éloquente, nous éclairent sur cette 
tragédie qui traverse le temps.  À 
ne pas manquer. La première sera 
diffusée mardi 12 avril, à 20.50. 
Replay jusqu’au 22 juin.

DVD 

Où est Anne Frank ? 

Le parti pris adopté dans « Où est Anne 
Frank ! » consiste à raconter cette histoire 
immortelle par la voix de l’amie imaginaire 
à laquelle s’adresse l’adolescente dans 
son journal intime, rédigé du 12 juin 

1942 au 1er août 1944. Pour son nouveau 
film d’animation, Folman fait dire à un des 
personnages : « Juif, c’est le décider et 
épouser son destin ». 

Les choses humaines
Yvan Attal propose une réflexion sur la 
notion de vérité :  Un garçon est accusé 
d’avoir violé une jeune fille. Qui est ce 
garçon ? Qui est cette jeune fille ? Qui 
a raison dans sa version ? Où est la 
vérité ? Y en a-t-il une ? Le réalisateur 
s’explique : « Quand j’ai lu le livre de 
Karine Tuil, j’ai été touché et y ai vu un 
film » En Blu-ray aussi.

Plateforme

UniversCiné 

La plateforme offre une variété 
d’œuvres pour tout public, en 
voici quelques exemples : Kid de 
l’Israélien Nir Bergman, Stanley 
Kubrick : Les premiers pas d’un 
géant, Pingouin & Goéland et leurs 
500 petits, 30 ans de résistance 
le documentaire de Michel Leclerc 
sur sa mère juive cachée pendant 
la guerre ou les œuvres de Woody 
Allen des années 80 et 90.

Robert Sender

Expositions

Galerie Mémoire de l'Avenir à Paris présente Static 
Movement la première exposition en France de 
la peintre israélienne Michal Vittels jusqu’au 30 
avril.

Proust, les 150 ans  
de sa naissance
Après sa vie parisienne au musée Carnavalet, le 
MAHJ présente Du côté de la mère et à Cabourg, 

la Villa du Temps retrouvé expose un nouveau 
parcours éblouissant. Nous reviendrons sur ces deux 
expositions dans un dossier dédié à l’écrivain.

« Juifs et musulmans en France, 
de 1830 à nos jours »
Nous présenterons aussi plus en détail l’exposition, 
que vous pouvez déjà découvrir, Juifs et musulmans 
en France, de 1830 à nos jours au Musée de l'histoire 
de l'immigration jusqu’au 17 juillet.


